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1. Toi et l’amour… 

 

1. Pour toi, c’est quoi un couple ? 

………………………………………………………………………………..

……………………………………………..…………………………..……..………………. 

2. Sur quel sentiment peut déboucher l’amour, lorsque l’Autre en arrive à vous étouffer ? 

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

2. Débat  

VIDEO : « Tellement vrai » 

Extrait de l’émission « Tellement vrai » qui présente le quotidien de Laëtitia et Nicolas.  

1. Que penses-tu de cette vidéo ?  

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

2. A ton avis, quelles sont les émotions ressenties ? 

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

3. Y a-t-il de la souffrance ?  

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

4. Penses-tu que cela soit justifié comme réaction(s) ? 

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

5. T’est-il déjà arrivé de réagir de cette façon ? 

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 
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Rohff - Hysteric Love 

 
Hysteric love se termine toujours mal 

Le charme nous fait décoller mais on atterrit 

toujours mal 

Des façons de m'aimer, y en n'a pas 50 

Soit tu m'aimes à la folie, ou tu aimes mon 

compte en banque 

Mademoiselle, j'ai plus la cote que mon oseille 

Mieux qu'un jean slim, j'vais mouler ton cœur si 

tu m'essaies 

Celles qui l'ont fait n'ont pas l'air d'avoir digéré 

Faut gérer quand l'amour prend trop de poids, on 

finit par se déchirer 

A trop se désirer, on prend plus le temps de se 

plaire 

La canicule laisse toujours présager des éclairs 

On zappe le meilleur pour dire le pire 

Les mots dépassent les pensées 

Plus on y croit, plus ça empire 

 

Trop faux pour être vrai 

Entre trahisons et blessures 

Trop beau pour être vrai 

Trop classe pour que ça dure 

Parti d'un p'tit regard texto 

Lol sous lol, resto, sexto, love to love 

Hysteric Love. 

 

Refrain (Amel Bent) :  

Tu me rends folle. (Hysteric Love) 

J'ai beau souffrir mais mon cœur revient vers toi. 

Et je me hais de t'aimer comme ça.  

(Opposition de vécu, de caractère, quand les 

sentiments se font la guerre) 

J'ai beau pleurer je finis dans tes bras.  

Je ne veux plus de cet Hysteric Love.  

 

J'aborde ce thème en connaissance de cause 

Mon expérience de vie démontre que l'amour 

n'est pas si rose 

L'hysteric love fout le mal de vivre 

Ce n'est que l'effet de la société dans laquelle 

nous sommes contraints de 

vivre 

Tes larmes se délivrent, ivre 

Ton cœur ouvert comme un livre 

J'ai pu lire entre les griffures ce qui t'arrive 

Me dis pas que tu vas à la tège sur l'coup d'la 

rage 

Les yeux tristes, la routine te conduira chez 

l'fleuriste  

Quand l'Hysteric Love craque 

De violentes disputes éclatent 

Des portables qui s'cassent 

Une mauvaise insulte, une claque 

Une porte qui claque 

Au milieu de la nuit 

Si tu ressens sa douleur 

Va la chercher sous la pluie 

Si tes jugements et ses regrets la torturent 

Dis-lui que c'est comme de l'or enfoui dans des 

ordures 

J'te rassure, t'es pas l'seul à vivre ça 

Bien sûr qu'on mérite mieux mais quand le cœur 

est pris c’est comme ça 

 

Refrain (Amel Bent) :  

 

Hysteric Love se retrouve au tribunal 

Passionnel est le crime, les ruptures font trop mal 

La bande originale des lovers en série : 

Est-ce que plus belle est la vie de Bertrand sans 

Marie ? 

Hysteric Love est trop louche, se réconcilie au lit 

Repart au clash après la douche, comme une 

maladie 

Et à l'usure provoque l'infidélité 

Un moyen de bifurquer quand on a peine à 

s'quitter 

Hysteric Love veut s'écarter, trop de fierté 

Qui va rappeler, craquer, se faire larguer 

Ravaler tous ces "je t'aime" criés comme Lara 

Dans des rivières de larmes noircies par le 

mascara  

 

Refrain (Amel Bent) :  

Je ne veux plus, je ne veux plus 

J'ai beau pleurer je finis dans tes bras 

Je ne veux plus de cet Hysteric Love 

Hysteric Love 

 

Tu vois t'es pas la seule à vivre ça 

Bien sûr qu'on mérite mieux mais quand le cœur 

est pris, c’est comme ça 

Tu sais qu’j'suis possessive mais ne m'en veux 

pas 

Mais t'imaginer dans les bras d'une autre c'est 

plus fort que moi 

(Hysteric Love) 

Hysteric Love 
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CHANSON Hysteric Love de Rhoff et Amel Bent  

a) Consigne : après avoir écouté la chanson Hysteric Love de Rhoff et Amel Bent, écris tous les mots 

qui te viennent à l’esprit dans le cercle ci-dessous ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b) Analyse de la chanson de Rohff 

 

Exemple de questions qui pourraient convenir à l’analyse : 

- Qu’est-ce qu’un « Hysteric Love »? 

…………………………………………………………………………………………………………… 

- Relève les phrases où on dresse un parallèle entre l’amour et le « malheur », le mal-être, la 

tristesse, etc. 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

 

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=rohff+amel+bent&source=images&cd=&cad=rja&docid=okzPV38nP5kspM&tbnid=b8kvfmzjgZqszM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.youtube.com/watch?v=DsvI65-If_A&ei=kZG4UbPwHa6r0gWPyYGIDQ&bvm=bv.47810305,d.d2k&psig=AFQjCNFWgpDhnW4hySDuFNNzzwylQlSkUg&ust=1371136770243663
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c) Consigne : observe les images suivantes et analyse chacune d’elle brièvement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

………………………………………………

………………………………………………

………………………………………………

……………………………………………… 

 

 

……………………………

……………………………

……………………………

……………………………

……………………………

……………………………

……………………………

……………………………

…………………………… 

 

 

………………………………………………

………………………………………………

………………………………………………

………………………………………………

……………………………………………… 

 

 

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

……………………………………………………………… 
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3. La Violence nuit gravement à l’amour  

 

1. La violence, qu’est-ce que c’est ? 

 

a) Consigne : coche les phrases que tu considères comme étant des comportements violents ! 

 

□ Ton copain/ ta copine a ton mot de passe Facebook et lit tes messages privés. 

□ Ton copain/ ta copine t’interdit de porter certains habits (pantalons moulants, jupes courtes). 

□ Ton copain/ ta copine t’insulte. 

□ Ton copain/ ta copine t’empêche de voir tes ami(e)s. 

□ Ton copain/ ta copine considère que tu lui appartiens et est très jaloux(se). 

□ Ton copain/ ta copine te fait peur et tu n’oses rien lui dire. 

□ Ton copain/ ta copine te donne des coups ou menace de le faire. 

□ Ton copain/ ta copine prend toutes les décisions à ta place. 

□ Ton copain/ ta copine te force ou menace de te quitter pour avoir des relations sexuelles même 

quand tu n’en as pas envie. 

□ Ton copain/ ta copine te ridiculise et se moque de toi en public, devant la famille et les amis. 

□ Ton copain/ ta copine n’arrête pas de te répéter que toi tu ne l’aimes pas et que tu ne l’aimeras 

jamais comme lui/elle peut t’aimer. 

 

b) Consigne : surligne les comportements que tu as déjà vécus. 

 

c) Consigne : lis « Le témoignage de Julie » et réponds aux questions à la page suivante. 
 

Il y a quelques années, j’ai vécu une période étrange. J’ai rencontré J. dans une soirée, il 

avait 19 ans. Il m’a tout de suite plu. Je me rappelle avoir pensé assez rapidement qu’il avait de gros 

problèmes. Il avait vécu des moments difficiles, des accidents, des maladies, et se sentait rejeté. Il 

portait la violence en lui. 

 

Il est vite devenu le seul maitre de mon destin, je n’y pouvais rien.  Je me souviens 

parfaitement la première fois où il a dépassé les limites. Il m’a presque séquestrée dans sa chambre 

pour me reprocher d’avoir gâché ses vacances parce que j’avais bossé, j’étais loin de lui. Il était 

jaloux. Il m’a assez rapidement fait vivre un enfer. Il m’appelait quinze fois par jour. Il me voulait 

disponible, il n’avait jamais assez de baisers, il se disait le plus amoureux de nous deux. Mais il ne 

s’est pas privé lors de nos nombreuses ruptures pour coucher avec d’autres filles. Pour lui, tous les 

mecs voulaient coucher avec moi.  

 

Je finissais par douter, je doutais d’ailleurs de tout. Un jour, j’étais la plus belle, la plus 

intelligente, la plus merveilleuse. Le lendemain, il se moquait de mes petits seins, me traitait de 

conne, de gamine et faisait exprès de souligner mes faiblesses ou d’insister sur mes complexes. 
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Au lit, au début, tout se passait bien : on s’amusait quotidiennement, et il respectait mes choix 

quand je n’avais pas envie. La situation s’est dégradée en quelques mois : il me reprochait mes 

refus, finissant par m’ignorer complètement. Un jour, alors que j’avais expliqué que je n’avais pas 

envie, il m’a crié dessus, indifférent à mes pleurs, me reprochant de ne plus l’aimer, et m’a 

violemment lancé mon GSM avant de menacer de me mettre dehors. Non seulement il cherchait à 

me contrôler, mais il voulait aussi m’isoler.  

 

Même quand la violence était physique, je faisais comme si de rien n’était. Personne ne 

prenait la mesure des choses. Il y a eu deux ou trois baffes par ci par là, des insultes. Après chaque 

épisode, il y avait de grandes scènes de promesses. Il s’excusait et jurait de ne jamais recommencer. 

A l’usure, il a fini par me faire croire que j’étais sa seule raison de vivre.  

 

Un jour, il m’a vraiment « cassé la gueule », parce que je m’étais interposée entre lui et sa 

sœur. J’ai commencé à me dire qu’il faudrait partir, mais c’était difficile. On se séparait puis, à 

force de fausses promesses, je revenais.  Et toujours cet espoir que les choses changent. Il disait que 

notre amour était pur et passionné. Pour lui, jamais personne ne pourrait s’aimer autant que nous. 

J’attendais qu’il revienne comme durant les six premiers mois, quand il était doux et attentionné. 

J’étais très amoureuse et blessée en le quittant.  

 

SOURCE : BOUSSUGE A., THIEBAUT E., J’appelle pas ça de l’amour. Syros, 2007 & http://www.madmoizelle.com/violences-conjugales-

temoignage-123765  (modifié). 
 

a. Que s’est-il passé la première fois où il a dépassé les bornes ? 

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 

b. Quels sont les sentiments ressentis par Julie ?  

…………………………………………………………………………………………………………… 

c. Certains comportements font écho aux images que tu as analysées au début de la leçon, 

lesquels ? 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 

d. A ton avis, pourquoi Julie n’a-t-elle pas quitté son copain ? 

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

 
 

http://www.madmoizelle.com/violences-conjugales-temoignage-123765
http://www.madmoizelle.com/violences-conjugales-temoignage-123765


Costanza Déborah / Gustin David          L’amour, toujours le bonheur ? Page 8 

 

2. Les différents types de violences : 

 

La violence verbale passe par les mots, elle se manifeste souvent sous forme de « moqueries » 

qui peuvent blesser profondément et altérer la confiance en soi. Elle se traduit par des messages de 

mépris, d’intimidation ou de menaces, des sarcasmes, des injures, ... Cette forme de domination ne laisse 

pas de traces visibles. Elle vise à créer un état de tension chez la victime en la maintenant dans un climat 

d’insécurité et de peur. Cette forme de violence laisse des séquelles morales.  

 

La violence psychologique regroupe tout ce qui touche à l’humiliation et est profondément 

vécue comme destructrice ! Cette forme de violence utilise également le langage verbal (mais pas 

toujours) mais c’est au niveau des attitudes qu’elle se passe le plus fréquemment. Par ailleurs, elle est 

beaucoup plus répandue que la violence verbale et a pour effet de dévaloriser, dénigrer et humilier une 

personne. Parfois, elle se vit comme une sorte de sanction qui vise à ignorer la présence de l’autre et à 

refuser toute communication.  

 

La violence physique est la forme de violence dont on parle le plus souvent. Elle comprend tout 

mauvais traitement physique infligé à une personne : on atteint l’autre dans son intégrité corporelle. Elle 

peut prendre la forme de violences légères (bousculade) et évoluer en violences beaucoup plus fortes et 

graves (donner des coups, frapper, pincer, gifler…). 

 

La violence sexuelle peut prendre deux formes : 

- Le harcèlement sexuel, c’est quand une personne adopte une attitude (verbale ou non) de nature 

sexuelle qui va porter atteinte à la dignité des hommes et des femmes c’est-à-dire avoir des regards 

insistants, des remarques douteuses, des insinuations, des propositions déplacées, des attouchements, du 

chantage affectif, etc. 

- L’agression sexuelle, c’est quand quelqu’un va imposer un acte ou des pratiques sexuelles à une autre 

personne sans son accord. Cela peut se produire sous la contrainte (ex. : par la force). 

Consigne : reprends le témoignage de Julie et identifie pour chaque type de violence, un comportement. 

Violence verbale 
……………………………………………………………………………………………………………… 

Violence psychologique 
……………………………………………………………………………………………………………… 

Violence physique 
……………………………………………………………………………………………………………… 

Violence sexuelle 
……………………………………………………………………………………………………………… 
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3. Le cycle de la violence ! 

Lorsqu’on parle de la violence amoureuse (conjugale), on nous parle souvent de « cycle de la 

violence ». Consigne : observe le schéma ci-dessous et explique en quelques mots pourquoi on parle de 

« cycle » ainsi que les phases selon les points de vue de la victime et de l’agresseur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase Agresseur Victime 

………………………………

……………………………… 

L’agresseur a des accès de colère, 

menace l’autre personne du regard, 

fait peser de lourds silences. 

La victime se sent inquiète, tente 

d’améliorer le climat, fait attention 

à ses propres gestes et paroles. 
 

………………………………

………………………………

……………………………… 

L’agresseur violente l’autre 

personne sur les plans verbal, 

psychologique, physique, sexuel ou 

économique. 

La victime se sent humiliée, triste, 

a le sentiment que la situation est 

injuste. 

………………………………

………………………………

……………………………… 

L’agresseur trouve des excuses 

pour justifier son comportement. 

 

 

La victime tente de comprendre ses 

explications, l’aide à changer, 

doute de ses propres perceptions, se 

sent responsable de la situation. 
 

………………………………

………………………………

……………………………… 

L’agresseur demande pardon, parle 

de thérapie ou de suicide. 

 

 

La victime lui donne une chance, 

lui apporte son aide, constate ses 

efforts, change ses propres 

habitudes. 
 

4. Filles et garçons, ni anges ni démons.  

Il ne faudrait pas croire qu’il n’y a que les garçons dont l’agressivité déborde en 

amour. Les filles s’avèrent de plus en plus violentes dans leurs comportements 

amoureux. Les mots blessants et les gestes humiliants, ça les connaît. En termes d’ 

«intentions» ou de «types d’expression de la violence», l’enquête menée chez les 

jeunes montre que les garçons recourent plus à des violences physiques ou des agissements de 

domination, tandis que leurs amoureuses sont davantage dans le déni et la manipulation  Autre 

différence, c’est que les mecs ont des comportements violents en «mode majeur» : fréquents et divers. Les 

filles, c’est plutôt du «mode mineur» : de la violence occasionnelle. 

Un gros hic, enfin : chez les filles, ces comportements existent surtout entre 15 et 17 ans puis 

diminuent avec l’âge. Chez leurs copains, en revanche, l’agressivité augmente toujours.  

« LUNE DE 

MIEL » 

CLIMAT DE PEUR 

ET DE TENSION 

AGRESSION 

JUSTIFICATION/ 

RESPONSABILISATION 
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5. Comment réagir ? 

 En tant que victime :  
 

- Briser la loi du silence, car quand on est 

victime, on a tendance à se replier sur soi 

or il faut se tourner vers des personnes 

adultes, en qui on a confiance afin de ne 

pas rester seul !  

- Ne jamais oublier que nous avons tous des 

droits en tant que citoyens et que ceux-ci doivent être respectés ! C’est pourquoi il faut faire 

respecter la loi en entamant des démarches adéquates par rapport à la nature et la gravité de ce 

qu’on a subi (suites judiciaires et/ou disciplinaires).  

- Ne pas avoir honte. 

- Ne surtout pas se sentir coupable et avoir des pensées du type « si cette personne s’en est prise à 

moi, c’est qu’il y a bien une raison … Je ne suis pas assez ceci ou trop cela … », car c’est 

précisément ce que recherche l’agresseur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En tant que témoin :  

 

- Comme il y a des lois à faire respecter, si je suis témoin d’un acte de violence, que la victime 

souffre, je suis OBLIGÉ DE L’AIDER !  « assistance à personne en danger ». 

- Essayer de convaincre la victime de se confier à des adultes. 

- Se renseigner sur les démarches à effectuer tout en accompagnant la victime. En tant que 

témoin, il faut la soutenir, l’encourager ! 

 

Si quelque chose t’a marqué pendant la discussion, tu peux le noter ici :  

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

Pourquoi en parler ? 

- Pour se soulager d’un poids ! 

- Pour mieux comprendre ce qui s’est 

passé et prendre du recul ! 

- Pour être conseillé ! 

- Pour faire respecter ses droits ! 

- Parce qu’on est rarement le seul dans 

le cas ! 

Si un jour tu en as le besoin, n’hésite pas 

à en parler ! Il y a des associations, des 

personnes qui sont là pour t’aider ! 

Le centre PMS 

Ecoute conjugale 

… 

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=appelez+gratuitement+0800+30+030&source=images&cd=&cad=rja&docid=jfyoNjjztnaqTM&tbnid=MWE_ONVwLo_0pM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.geer.be/WEBSITE/BEFR/05/Social01.php&ei=DBAiUc74KYiO0AXoqIGQBA&bvm=bv.42553238,d.d2k&psig=AFQjCNGgYWYUtolKqZJgqVknTH6BEQarZw&ust=1361273226230495
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 En tant que bourreau :  
 

- Lisons ce témoignage, nous en discuterons après ! 

J’étais un mari violent et je ne le savais pas  

Après vingt ans de vie commune, Nicolas a été mis dehors par sa femme à cause de sa « violence ». 

Pourtant, il n’avait jamais levé la main sur elle… Il a accepté de nous confier son histoire. Le 

psychiatre et thérapeute de couple Philippe Brenot en analyse les ressorts cachés. 

« Quand ma femme a prononcé le mot “violence”, ça m’a abasourdi. Je suis plutôt soupe au lait, 

j’ai des sautes d’humeur, mais de là à me traiter d’homme violent ! Je suis parti sans comprendre mais je 

savais que si je restais, c’est elle qui partirait, et je voulais protéger les enfants. C’était il y a cinq ans et 

j’ai encore du mal à l’accepter. D’ailleurs, quand vous m’avez demandé de témoigner de mon passé 

d’homme violent, ça m’a fait comme un coup de poing au plexus. Je ne me suis toujours pas fait à cette 

idée, et pourtant je sais que c’est la réalité. 

J’étais un homme bien. Un bourreau de travail qui a bossé “comme un fou” pour que sa famille ne 

manque de rien. Et effectivement, ils n’ont manqué de rien : à mes yeux, cela faisait de moi un bon père. 

Les claques aux enfants, les colères, c’était pour leur apprendre; le rôle d’un père, quoi. Mais j’étais un 

époux qui respectait sa femme : j’ai tout fait pour qu’elle soit heureuse, je n’ai jamais levé la main sur elle 

et je ne l’ai jamais forcée à avoir des relations sexuelles. Dans ma tête, c’était ça, respecter une femme… 

Bref, j’étais aux antipodes du sale type qui cogne sur sa femme et ses enfants. 

Un jour, quelque temps après avoir quitté la maison, j’ai vu une affiche. C’était écrit, en gros : 

“Contre la violence conjugale.” Il y avait un numéro de téléphone et j’ai décidé d’appeler. Quand on m’a 

dit que je pouvais faire partie du groupe thérapeutique, j’étais estomaqué : à mes yeux, rien, dans ce que 

je leur avais dit – et qui était la vérité – ne pouvait leur permettre de penser que j’étais un homme violent, 

qui avait besoin d’aide… Je me suis laissé faire puisque, de toute façon, je n’y comprenais rien… À la 

première réunion, je n’ai eu qu’une envie : partir en courant. J’étais assis au milieu d’hommes qui 

racontaient comment ils avaient envoyé leur femme à l’hôpital, comment l’alcool les rendait sauvages 

avec leurs enfants, comment ils s’étaient retrouvés en prison à cause de ça. Rien à voir avec moi ! Je suis 

resté quand même. 

Dans ma famille, on était rudes. Personne ne savait trop quoi faire de ses émotions, à part crier et 

se mettre en colère. Mes parents s’aimaient, mais ils hurlaient sans arrêt. Moi, j’étais l’aîné de la famille. 

Un petit garçon un peu gnangnan. Quand j’ai réalisé que mes larmes me coupaient du clan des hommes 

que j’aimais et que j’admirais, j’ai arrêté de pleurer. Et puis il y a eu la mort de ma mère. J’avais 18 ans 

quand un cancer des os l’a emportée.  

À l’époque, il n’y avait pas de pompe à morphine. Elle qui avait passé sa vie à nous crier dessus, 

elle est morte en hurlant de douleur. Elle me suppliait de la tuer et je me sauvais pour ne plus l’entendre. 

Ça a été comme une grenade qui explose : la famille a volé en éclats… On n’a pas pleuré maman 

ensemble, puisque l’on ne pouvait pas pleurer. C’est à sa messe d’enterrement que j’ai rencontré ma 

femme. Étrange coïncidence, non ? J’ai eu le coup de foudre. Elle avait 15 ans et demi. Elle était jolie, 

douce, vive… Deux ans plus tard, c’était parti pour la vie. Nous avons eu cinq enfants. Tout ce que je 

faisais, je le faisais pour leur bien. 
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J’étais le patriarche, celui qui sait à la place de tout le monde, qui décide, qui ordonne, l’homme, 

fort, puissant, respecté. J’étais un patron épouvantable. Je travaillais jusqu’à l’épuisement et j’exigeais 

que tout le monde en fasse autant. Personne ne m’aimait mais je m’en foutais. Si un ouvrier tombait 

malade, il était viré. Mes enfants, eux, étaient à l’affût du bruit de ma voiture, le soir, à mon retour du 

travail. À la manière dont je freinais, dont je claquais la portière, dont j’ouvrais et je refermais la porte de 

la maison, ils savaient s’ils allaient passer une mauvaise soirée. Je croyais qu’ils me respectaient, alors 

que je les terrorisais… 

Entre ma femme et moi, c’était plutôt difficile. Mais je pensais que c’était comme ça dans tous les 

couples : des hauts et des bas, la vie quotidienne, le travail… Elle est tombée malade, elle a beaucoup 

maigri. Son corps a changé, elle était toujours au bord de l’épuisement. Elle ne me laissait presque plus la 

toucher, ça me rendait fou. Je n’entendais rien de ce qu’elle me disait, je ne comprenais rien de ce qu’elle 

vivait. Elle n’arrêtait pas de dire qu’elle voulait partir. Moi, je menaçais, j’exigeais, je suppliais, je 

grondais… Quand j’ai compris qu’elle était à bout, j’ai vendu mon entreprise et je lui ai acheté la maison 

dont elle rêvait. Mais quand je lui ai annoncé la nouvelle, au lieu de sauter de joie, elle a simplement dit : 

“On verra.” Six mois plus tard, elle me mettait à la porte. Et le ciel m’est tombé sur la tête… » 

SOURCE : http://www.psychologies.com/Planete/Societe/Articles-et-Dossiers/Comment-peut-on-frapper-une-femme/J-etais-

un-mari-violent-et-je-ne-le-savais-pas 

 

- Quel est le problème de cet homme ? 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

- Est-il violent ? 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

- De quel type de violence fait-il preuve ? 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

- Que conseille-t-il de faire aux femmes qui vivent ce genre de situation ? 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

- Que faut-il faire alors dans ce genre de cas pour le « bourreau » ? 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

http://www.psychologies.com/Planete/Societe/Articles-et-Dossiers/Comment-peut-on-frapper-une-femme/J-etais-un-mari-violent-et-je-ne-le-savais-pas
http://www.psychologies.com/Planete/Societe/Articles-et-Dossiers/Comment-peut-on-frapper-une-femme/J-etais-un-mari-violent-et-je-ne-le-savais-pas
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4. Et moi dans tout ça ?  

Serais-tu jaloux si… 

a. Il/elle se retourne dans la rue pour regarder un(e) beau/belle garçon/fille ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

b. Il/elle écrit des sms à un(e) autre garçon/fille ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

c. Il/elle parle chaque soir avec un(e) autre garçon/fille ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

d. Il/elle sortait au bal sans toi ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

e. Il/elle apparaît sur des photos de « soirée » avec un(e) autre garçon/fille ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

f. Il/elle a un(e) ami(e) à qui il/elle raconte tout ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

g. Il/elle ne vous écrit « jamais le/la premier(ère) » ? (Ne commence jamais une conversation). 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

h. Il/elle refuse de se mettre « en couple » avec toi sur Facebook ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

i. Il/elle parle encore avec ses ancien(nes) petit(e)s ami(e)s ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

j. Il/elle danse en soirée avec d’autres garçons/filles ? 

Non – Un peu – Beaucoup – Enormément ! 

- Coche le chiffre qui correspond à ta réponse (non : 0 / un peu : 1 / beaucoup : 2 / énormément : 3) 

 

Total obtenu :         /30 

 Alors, qu’en penses-tu ? Es-tu quelqu’un de jaloux ou non ? Vérifions ! 

a b c d e f g h i j 

0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 0-1-2-3 
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Voici une description (dont tu peux tenir compte ou non, tu n’es pas obligé(e) d’y croire) qui 

correspond à tes résultats 

 EN DESSOUS DE 10/30, vous n’êtes pas jaloux-se. 

La jalousie n’est pas un sentiment que vous ressentez ou que vous comprenez. Vous faites confiance 

aussi bien à votre partenaire qu’à vous-même et à votre relation. Sauf si l’autre rompt effectivement cette 

confiance, vous ne voyez pas l’intérêt d’être jaloux-se. L’estime de soi et la confiance mutuelle 

permettent de créer une relation égalitaire. On dirait que c’est votre cas, tant mieux ! 

 ENTRE 10 et 20/30, vous êtes jaloux-se (mais pas trop). 

Pour vous la jalousie est une preuve d’amour et n’est donc pas négative en soi. Demandez-vous ce 

qu’elle cache : la peur de le/la perdre, l’envie de l’avoir pour vous tout-e seul-e, l’idée que « vous n’êtes 

pas assez bien pour le/la garder » ? Faire le point permet de savoir d’où vient la jalousie et de maitriser ce 

sentiment, qui peut vite virer vers du contrôle, de la contrainte… et mettre un terme à une relation qui 

aurait pu marcher.  

Attention donc, allez-y modérément et essayez d’abord d’avoir confiance en vous ! 

 ENTRE 20 et 30/30, vous êtes très jaloux-se. 

Comme beaucoup de gens, vous êtes très jaloux-se. Vous avez du mal à imaginer que l’autre puisse 

vivre en dehors de vous et donc vous le/la contrôlez systématiquement.  

La jalousie est un problème personnel mais qui peut avoir des répercussions aussi bien sur soi que sur 

son/sa partenaire : frustrations, attitudes négatives… Cette possessivité peut vous enfermer, vous 

empêcher de vivre ; il en est de même pour votre partenaire. 

Les résultats proviennent du site internet : http://www.planningsfps.be/federation/actions/Nos-campagnes/Pages/Quiz-Jalousie.aspx 

 

 
J’l’ai pas fait exprès ! 

J’étais saoûl ! Y a que 

toi qui comptes ! 



Costanza Déborah / Gustin David          L’amour, toujours le bonheur ? Page 15 

 

5. Ma relation amoureuse/de mon idée de 

la relation amoureuse.  

 
Quel amoureux/amoureuse es-tu ? Qui fait des concessions 
dans le couple ? Comment réagis-tu en cas de conflit ? 

Consigne : fais un diagnostic de ta relation amoureuse, de la dernière 

relation ou celle que tu idéalises (ce que tu ne tolérerais pas, ce que tu ne ferais jamais subir, ce que tu 

trouves encore acceptable, ce que tu crains ...).  

Pour t’aider, tu peux te poser les questions suivantes : 

 Est-ce qu’il y a de la violence physique entre nous ? Bousculer volontairement, recevoir des 

objets au visage, un rapport de force, … 

 Est-ce que j’ai peur de l’autre ? Est-ce que je terrorise l’autre ? Dans quelles situations et de quoi 

ai-je peur ? 

 Est-ce que je suis jaloux/jalouse ou est-ce que l’autre considère que je lui appartiens ? Est-ce que 

cela me convient cette façon de vivre ?  

 Est-ce que je me sens bien dans mon couple ? Est-ce qu’on communique facilement ou bien est-ce 

qu’il y a des mensonges, des non-dits dans notre histoire ? 

 Est-ce que l’un d’entre nous insulte l’autre ? Le ridiculise en public ? Est-ce que je l’empêche de 

voir certaines personnes ou inversement ? 

 Est-ce qu’on s’interdit des choses ? 

 … 

 

Il y a des situations où je l’agresse (je suis l’agresseur, où je lui fais du mal, où je lui interdis 

certaines choses comme des sorties, des habits, etc.) : 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

Il y a des situations où je suis victime (de ses débordements, de sa jalousie, de ses interdictions, 

etc.) : 

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 

Je fais le point (Synthèse : je dresse les limites que l’autre ne peut pas 

dépasser (sortie, amis, blagues, intrusion dans ma vie priver, etc. ET celles 

que je me fixe pour moi): 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………… 
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6. Regardons ensemble le film « Fred et Marie » : 

 

VIDEO: Fred et Marie, film complet 

 

Jeu de rôles 

 

Par groupe de 3, vous allez : 

 Tirer au sort l’un des trois rôles (FRED – MARIE – CATHERINE). 

 Déterminer le rôle de chacun et citer le type de violence auquel il est confronté. 

 Analyser sa propre situation (que fait-il ? Pourquoi agit-il ainsi ? Quelles sont les 

conséquences de son comportement ?) 

 A sa place, quelle serait ta réaction ? 

Vous donnerez vos réponses devant la classe ! 


